FICHE  9

LA PEDAGOGIE DU PROJET
La pédagogie du projet est une pédagogie active, fonctionnelle, qui permet aux élèves et au groupe de définir et de s’engager ensemble dans un objectif concret. Ces groupes bien constitués prennent en charge la réalisation de tâches planifiées pour atteindre ce but matériel. L’élève se mobilise ainsi personnellement et trouvera dans sa propre participation au projet, en échange avec le groupe, un sens fonctionnel à ses apprentissages dans une production à portée sociale. 

La pédagogie du projet est directement liée à la pédagogie active, dans laquelle les apprentissages passent à travers la réalisation d'une production concrète et qui est basés sur la motivation des élèves. On peut parler de projet individuel (exposé, maquette) ou collectif (organisation d'une fête, voyage, spectacle). Par le biais de la création d’une production concrète, les élèves vont intégrer de nouveaux savoirs. []Le projet définit une situation d'apprentissage, porteuse de sens pour le jeune. Cette situation d’apprentissage doit être ancrée dans la vie de l’élève, correspondre à ses besoins et ses envies. Pour bien fonctionner, le projet doit être fondé sur les besoins et les intérêts des élèves mais aussi sur les ressources de l'environnement, et il doit déboucher sur une réalisation concrète (comme par exemple la création d'un journal scolaire). La mise en place de cette pédagogie induit toute une série de tâches dans lesquelles les élèves vont trouver leur place et s’impliquer et jouer un rôle actif qui peut varier en fonction de leurs besoins et intérêts. Par la mise en œuvre d’un projet, on va atteindre des objectifs repris dans le programme d’une ou de plusieurs disciplines. Si le projet a une véritable portée, le jeune sera alors amené à développer diverses compétences et des savoirs, des savoir-faire, des savoir-être liés à la gestion du projet. Il permet aussi la socialisation des apprenants. Cette forme de pédagogie implique une évaluation continue. Cette évaluation peut se poser sur l'analyse de ce qui reste à faire et ce qui est déjà fait. 

Ainsi, les élèves élaborent leur projet d’apprentissage, une réalisation qu’ils se proposent de faire et qu’ils ont eux-mêmes choisi (même s’ils sont guidés par un adulte dans leur choix) et qu’ils gèrent personnellement.  Les projets choisis amènent les élèves à faire des apprentissages individuels et en groupe. 

Dans une telle pédagogie, « le projet favorise la curiosité intellectuelle, l’aptitude à penser par soi-même,  le goût d’apprendre et de faire, la confiance en soi et aux autres, l’éveil des talents particuliers, le sens des responsabilités, la capacité de jugement et le sens de l’entreprise, la ténacité... ». Ces apprentissages ne peuvent se réaliser que si les élèves sont engagés dans leurs projets, sont responsables de leur production, recherchent des moyens de développer les ressources nécessaires pour mener à terme leurs projets et surtout, peuvent expliciter et justifier leurs apprentissages et analyser les obstacles rencontrés et les défis relevés. La pédagogie du projet fait généralement référence à différentes étapes à réaliser qui sont considérées comme des conditions nécessaires pour l’application d’une telle pédagogie. (htpl//spip.cslaval.qc.ca)
L’élève est donc associé de manière contractuelle à l’élaboration de ses savoirs. Le moyen d’action de cette pédagogie est fondé sur la motivation des élèves, suscité par l’aboutissement à une réalisation concrète, traduite en objectifs et en programmation. La mise en œuvre d’un projet permet d’atteindre des objectifs d’apprentissage identifiables, figurant au programme d’une ou plusieurs disciplines, mais aussi de développer des compétences transversales. 

 D’un côté on trouve des objectifs fixes d’apprentissage scolaire, de l’autre on trouve des envies, des désirs, des attentes formulées par les élèves immergés dans des situations concrètes complexes. On peut parler de dualité  des besoins, d’un côté des besoins scolaires objectifs de l’autre les besoins subjectifs des apprenants.  Ils sont indissociables dans une pédagogie cohérente du projet. Cependant, il est purement inconcevable de contraindre l’élève « à faire », autant qu’il est impossible aux professeurs de rencontrer les envies de chacun. Il va falloir concilier besoins personnels et attentes pédagogiques. Concilier c’est ici négocier les objectifs entre le professeur et ses élèves.

Dans l’idéal, ce sont les élèves qui font le choix du projet puisqu’il s’agit de les impliquer personnellement, mais la plupart du temps, il est suggéré par l’enseignant. Le projet peut naître d’une opportunité ou d’un événement d’origine externe (concours, projet interscolaire…), d’une situation provoquée par l’enseignant ou encore d’un projet dans lequel l’école est engagée (projet d’établissement). Que l’enseignant soit "force de proposition" ne signifie pas qu’il doive définir seul le projet. Il est nécessaire, au départ du projet, qu’il fasse adhérer les élèves à sa proposition en éveillant leur curiosité et en leur laissant un espace d’initiative et de décision. 

La démarche de projet apporte également des bénéfices secondaires au niveau de la gestion de la classe en permettant l’implication d’un groupe dans une expérience "authentique" forte et commune et en modifiant les rapports entre l’enseignant et les élèves (complicité, changement de rôle).
Le projet est développé au sein d’un travail de groupe, on peut ainsi parler de conflit socio-cognitif. Les représentations des apprenants, les échanges et les discussions peuvent s’épanouir et se multiplier au sein des groupes d’apprenants. Sa mise en œuvre est indispensable. Dans ce dessein, il faut créer des situations conflictuelles qui amènent les apprenants à exprimer leurs avis, conceptions, … à les partager, les confronter, les interroger, … pour atteindre le but du projet. Le simple choix du projet repose sur cet échange qui a valorisé chacun et à permis à tous d’effectuer un échange.

Cette démarche de « partage » permet aux apprenants de prendre conscience de la pluralité des représentations et des opinions, de se former à la réciprocité, à la tolérance au sein d’un groupe. L’élève évolue tant au niveau individuel que collectif. De plus, elle appuie la créativité, renforce la décision et facilite l’application des décisions. 

La pédagogie du projet s’axe également sur le postulat que les connaissances acquises par le passé (dans un contexte précis) doivent être transposées dans un contexte différent. 

Outre le fait de faire aboutir une réalisation, la pédagogie du projet cherche à atteindre d’autres objectifs.

· Il permet de renforcer la motivation des élèves, un aspect non négligeable face à une classe ou des étudiants démotivés ou en situation d’échec.

· Il permet aux étudiants de redécouvrir le plaisir d’apprendre par des méthodes attractives et qui peuvent toucher leur quotidien.

· La réalisation d’un projet donne aussi accès à une vision positive de soi et de ses capacités 

· Ouvre l’établissement scolaire au monde et à ses difficultés

· Eduque les élèves à la citoyenneté et à la solidarité

· Améliore parfois les contacts prof/élèves

· Créer des ponts entre la théorie et la pratique

· Permet de développer le savoir-être des élèves en fonction du futur secteur d’activité

· Met en avant le savoir-faire de la dite profession 

Quelques caractéristiques de la pédagogie du projet
♦ Qui prend l'initiative ? Les élèves, le projet provient d'eux.

♦ Qui exerce le leadership ? Le professeur essaye de persuader les élèves, au moins par moment, ils ont besoin de s'affirmer et de construire des compétences.

♦ Qui fait quoi ? Le travail sera divisé et chacun effectuera les tâches dans un domaine qu'il apprécie.

♦ Que faire lorsqu'on rencontre un obstacle, un problème? Il sera judicieux de prendre le temps de l'affronter.

♦ Que faire en cas d'erreur ? L'erreur est intégrante dans l'apprentissage, elle fait partie du processus, il sera utile de la rectifier directement.

♦ Que faire en cas de conflit sur les options à prendre ?  Un compromis est de mise, sans perdants ni gagnants, personne ne doit être exclus.

♦ Que faire si la dynamique s'essouffle, si une partie de la classe décroche? Il sera utile de négocier avec les étudiants et, le cas échéant, on redéfinit ensemble le projet.

♦ Que fait l'enseignant ? Il conseille, aide, joue le rôle de médiateur ou de personne ressource.

♦ Que se passe-t-il si le produit final n'est pas à la hauteur des attentes présumées des destinataires ? Le groupe doit prendre ses responsabilités ou doit faire l'effort d'achever et de parfaire le travail.

♦ Que peut-on dire de la relation qui existe entre les membres du groupe ? La collaboration entre les différents élèves est fortement encouragée.

♦ Quel type de bilan, fait-on à la fin? On analyse la démarche, le résultat final, on explique ce que chacun a appris et les points qu'il reste à améliorer.

On distingue cinq principales fonctions à la pédagogie du projet :
Une fonction économique et de production : l’accomplissement du projet doit tenir compte des contraintes économiques, temporelles, matérielles et humaines. Elle amène donc les élèves à gérer leur environnement.
Une fonction thérapeutique : elle renouvelle l’intérêt des élèves pour l’école en leur permettant de s’engager dans une activité signifiante aussi bien sur le plan de l’apprentissage que sur celui de l’engagement social et professionnel. 
Une fonction didactique : les actions nécessaires à la réalisation du projet sont le moyen de mobiliser des savoirs et savoir-faire acquis et de développer des compétences et des connaissances nouvelles.
Une fonction sociale et médiationnelle : si le projet fait appel à des partenaires, la pédagogie de projet amène les apprenants à s’ouvrir aux autres, à d’autres institutions, à être reconnus pas eux. Elle amène également le groupe à partager les compétences et à confronter les avis, les opinions…
Une fonction politique : la participation active à un projet implique une vie collective. Le projet devient alors également une formation à la vie civique.

Il y a trois catégories de projets: 
· les productions destinées à être écoulées sur le marché: un menu réalisé par des élèves de cuisine, des poupées réalisées par des couturières pour les enfants d'un hôpital...

· les productions médiatiques: le décor d'une pièce de théâtre, un film d'animation, une exposition, une fresque...

· les actions tournées vers le groupe lui même mais qui favorise quand même un contact avec l'extérieur: un échange scolaire, un voyage humanitaire... 

La pédagogie de projet est efficace si le projet :

· est initié à partir des difficultés et des besoins des élèves, soit par le professeur, soit par les étudiants eux-mêmes (individu isolé ou groupe d’individus) ;

· fait l’objet d’une négociation permettant l’explicitation et la socialisation de l’intention d’action et aboutissant à un consensus explicite entre enseignants et étudiants ;

· suscite de l’intérêt et de la motivation ;

· repose sur une approche où la construction des apprentissages se fait par l’action ;

· permet à l’élève : 
- l’acquisition personnelle de savoirs et de savoir-faire nouveaux (apprentissage) ;
-  l’acquisition d’une meilleure maîtrise de l’environnement par les réponses au "problème" contextualisé de départ et par toutes les découvertes engendrées par le processus du projet ;
- l’acquisition d’une meilleure connaissance de soi-même, de ses besoins, de ses limites, de ses manières de fonctionner ;

· est une aventure qui s’inscrit dans la durée, qui s’enrichit de ses tâtonnements, de ses essais, de ses erreurs, de ses amendements successifs, bref, qui reste aussi susceptible d’évolutions ultérieures ;

· débouche sur une fabrication concrète ;

· permet à l’apprenant une prise de responsabilité ;

· repose sur une autre approche du savoir (le savoir en tant qu’apprentissage plutôt qu’enseignement) ;

· favorise une autre conception de l’évaluation (bilans, auto-évaluation, évaluation portant sur le travail d’équipe, l’autonomie, la démarche de projet, le savoir-être, évaluation prospective, prévoyant des réinvestissements et des développements possibles…) ;

· atteint un seuil de difficulté minimum (défi, dimension épique du projet) ;

· a une dimension collective ;

· permet d’atteindre les objectifs fixés.

Les compétences de l’enseignant

La pédagogie du projet suppose que l’enseignant développe des compétences différentes de la pédagogie traditionnelle. La pédagogie du projet suppose en effet que l’enseignant sache :

· repérer les connaissances (savoirs et savoir-faire) impliquées dans un projet ;

· mesurer la faisabilité d’un projet ;

· établir des ponts avec les autres disciplines concernées ;

· impliquer les élèves (savoir déléguer la responsabilité du projet, intégrer tous les élèves) ;

· repérer et gérer les représentations des élèves ;

· gérer les conflits : les laisser apparaître, les résoudre, les analyser 
- conflits socio-cognitifs ;
- conflits affectifs, identitaires ;
- conflits de pouvoir… 

· ne pas se substituer aux élèves dans la réalisation, mais jouer un rôle de ressource ;

· laisser errer mais aussi ne pas laisser échouer ;

· analyser et mettre en évidence les savoirs, savoir-faire et savoir-être acquis ;

· "changer de regard" : acquérir un regard qui privilégie les aspects « positifs » des acquis, qui rejette la sélection par l’échec et met l’élève en situation de réussir ;

· travailler en équipe : écouter, aider, conseiller.

Pendant le projet pédagogique :

Lors de la mise en œuvre d’un projet, dans la classe, on peut, distinguer trois temps qui correspondent chacun à une fonction, une démarche, des effets sur les élèves et une attitude particulière des professeurs :

Le temps de réalisation : il se caractérise par l’action. C’est la réalisation proprement dite, l’exécution d’un certain nombre de tâches permettant l’acquisition de savoirs, savoir-être et savoir-faire. Lorsque les apprenants maîtrisent de mieux en mieux la démarche de projet, ce "temps de réalisation" devient véritablement le lieu de l’autonomie et de la responsabilité collective et individuelle. Le formateur est alors le formateur-recours qui observe, encourage et note certains faits dont il fera part au groupe. Si un problème surgit, il peut se placer en relation d’aide mais sans résoudre le problème à la place des formés.

Le temps didactique : ce moment se caractérise par une démarche essentiellement inductive, qui va "de l’acte à la pensée" pour retourner ensuite à l’acte et le rendre plus efficace. Dans cette phase, l’enseignant a pour rôle d’aider l’élève à approfondir et enrichir ses savoirs, à favoriser la "connexion entre savoirs d’action et savoirs théoriques". Cela suppose de mettre en relation le déroulement du projet et les savoirs théoriques du programme.

Le temps pédagogique : c’est le moment de la mise en place du projet, des différentes réunions (cogestion, relance) et du bilan final qui permet entre autres de donner du sens au temps de réalisation et au temps didactique. Ce temps pédagogique va permettre de favoriser l’émergence d’images de soi positives par la mise en évidence des réussites personnelles et collectives ; d’asseoir par une analyse réflexive les savoirs théoriques et les savoirs d’action construits, à travers une formalisation orale et parfois écrite, tout en revenant sur leur signification ; de construire la citoyenneté à travers la gestion coopérative du projet dans un esprit de solidarité et de coopération des problèmes rencontrés.
Piloter un projet

Tout projet ayant pour but de changer ou de faire changer l’existant, conduire un projet suppose de rompre avec les habitudes, de modifier les références, d’envisager une évolution positive. Plusieurs conditions sont nécessaires pour réussir le changement : 

Lors du lancement du projet :

· la création d’une situation initiale qui soit un véritable tremplin pour le projet envisagé (défi, espace de décision : choix de la forme de la production par les élèves, analyse de la situation, présentation de projets déjà réalisés, témoignages d’acteurs de projets comparables, projection d’un calendrier, contrat didactique) ;

· l’obtention de l’adhésion des acteurs à la finalité du projet ; 

· la définition d’un objectif compréhensible par tous ;

Au cours du projet : 

· la définition des jalons : constatation des progrès accomplis mais aussi acceptation des phases de stagnation ;

· la communication permanente sur le projet au fur et à mesure de son déroulement

· le repérage des acteurs-clés, la qualification de leur rôle ;

· la détermination des enjeux ;

· l’association et l’implication de tous les acteurs concernés ;

· la création de situations de relance (rappel du défi/du contrat didactique, analyse de la situation, évaluation, participation de personnes extérieures renvoyant une image positive, réajustement du calendrier) ;

· la recherche de situations qui seront d’une part motivantes et d’autre part qui créeront des obstacles.
L’évaluation d’un projet
• Evaluer un projet c'est analyser et se rendre compte des mécanismes de décision, de gestion et d'interaction avec un contexte et un environnement.

• c'est aussi se donner les moyens d'améliorer celui-ci, de tirer les leçons en vue d'une plus grande opérationnalité, cela suppose par ailleurs que l'on se donne le temps et les moyens de dresser un bilan à différents moments de l'élaboration d'un projet.

• Evaluer un projet peut dès lors se faire avant de se lancer dans un projet (évaluation proactive), durant le projet en fonction de ses étapes d'élaboration (évaluation de processus) et en fin de projet (évaluation rétroactive).

Quoi évaluer ?

· le projet, les étapes du projet

· les productions des élèves

· les compétences

· l’implication des élèves dans le projet 

Comment ?

En amont du projet : évaluation diagnostique. Elle se fait en début d'apprentissage. Elle évalue les savoirs et savoir-faire d'un élève avant le projet ; elle permet aussi de mesurer les écarts entre ce que les élèves savent déjà et ce qu'ils devront connaître en fin d'apprentissage. Elle permet de situer les élèves par rapport à eux-mêmes et par rapport au but qu’ils vont devoir atteindre. L’enseignant à la possibilité de soupeser son intervention pédagogique future durant le projet et lui offre dès lors une meilleure connaissance des élèves. Ainsi le professeur sait dans quelle direction il est intéressant de pousser les élèves en vue de développer certains points les concernant ou de combler des lacunes (savoirs et savoir-faire). Elle permet en quelque sorte de dresser un « profil de classe »

 En cours de projet : évaluation formative. Fréquente et immédiate, elle permet à l’apprenant de remédier à ses erreurs et à ses lacunes peu de temps après leur apparition et avant que ne s’engage un processus cumulatif et de comparer sa performance à un seuil de réussite fixé à l’avance. L’élève se voit indiquer ses difficultés et son avancement : ses erreurs sont valorisées (elles font parties de l’apprentissage et n’éveillent pas des sanctions) et on détermine ainsi ses capacités à s’atteler à la tâche suivante. Le professeur entrevoit également l’évolution de son programme et les obstacles auxquels ils doivent faire face.

L’auto-évaluation est un type d’évaluation formative très efficace. Elle peut se faire individuellement ou en équipe, de façon orale ou écrite (grille). Faire sa propre évaluation implique par définition de se remettre en question (sa réalisation et ses capacités). L’élève peut demander conseil au ou poser des choix déterminants sur sa méthode.

La co-évaluation (ou critique collective) peut également avoir lieu. L’élève s’informe et informe ses camarades sur son avancement. Suite à la répartition des groupes et des tâches, une évaluation peut avoir lieu pour donner un éclairage extérieur et par des acteurs « extérieurs » (extérieur à ce petit groupe mais appartenant au projet de base) ; La critique est dénuée d’une certaine implication.

En aval du projet : évaluation sommative. L’enseignant évalue les compétences acquises : il établit le degré d’atteinte des objectifs et vérifie l’effectivité de l’apprentissage dans un contexte différent (par des exercices écrits, par une verbalisation des acquis individuels, par la demande de conception d’aide-mémoire ou de fiches récapitulatives). 

Dans une perspective de cette évaluation, on doit amener les élèves à prendre conscience du chemin parcouru et à verbaliser : ce qu'ils ont appris par rapport à la situation de départ, comment ils ont appris, les difficultés et les méthodes utilisées pour les surmonter. On doit également discuter avec les élèves de la pertinence et de l'efficacité des stratégies cognitives et métacognitives mises en œuvre.
Différents points de vue pour évaluer un projet
	L’effet global à atteindre respecte-t-il les données du contexte ?
	Adéquation de l’effet global à atteindre au contexte.
	Continuité.

	Les objectifs du projet sont-ils pertinents par rapport à l’effet global à atteindre ?
	Adéquation des objectifs (c.-à-d. du projet) à l’effet global à atteindre.
	Pertinence.

	Le produit a-t-il permis d’atteindre l’effet global ?
	Adéquation du produit aux besoins.
	Efficacité externe ou rendement externe.

	L’effet global à atteindre, les objectifs, rencontrent-ils les besoins des personnes ?
	Adéquation de l’effet global à atteindre et des objectifs aux besoins des personnes.
	Adhésion.

	L’effet global à atteindre, le produit, respectent-ils le cadre législatif, éthique, déontologique ?
	Adéquation de l’effet global à atteindre et du produit au cadre législatif, éthique, déontologique ?
	Conformité.

	Les objectifs peuvent-ils être atteints avec les moyens prévus ?
	Adéquation des objectifs aux moyens prévus.
	Faisabilité.

	Les moyens prévus permettent-ils d’atteindre les objectifs ?
	Adéquation des moyens prévus aux objectifs.
	Cohérence ou validité.

	Les moyens prévus sont-ils ceux qui conviennent, et sont-ils suffisants en regard des nécessités de terrain ?
	Adéquation des moyens prévus aux moyens effectifs.
	Applicabilité ou réalisme.

	Comment les moyens prévus doivent-ils être mobilisés et agencés ?
	Adéquation de l’agencement des moyens effectifs.
	Application (processus).

	Le produit réel correspond-il au produit attendu ?
	Rapport entre le produit et les objectifs.
	Performance ou efficacité interne ou rendement interne.

	Le produit est-il obtenu avec le minimum de moyens ?
	Rapport entre le produit et les moyens effectifs.
	Efficience.


Les étapes d’un projet
	Etapes 
	Rôle des élèves 
	Rôle du professeur 
	Compétences transversales 

	Projeter 
Quel est le projet qui se présente à nous ? 
Que pouvons-nous en faire ? 
Que choisissons-nous ? 
	- En conseil de classe, les enfants et le maître choisissent le projet. 

- Ensemble, nous délimitons les objectifs à atteindre. 

- Elaboration du contrat collectif / individuel 
	- Ecoute les désirs 

- Aide l’enfant à s’exprimer
- Observe, gère le débat 

- Informe, éclaire en fonction des demandes 

- Gère les conflits 
- Est attentif aux « leaders », aux enfants plus discrets, … 
- Maintient le débat dans la réalité (faisabilité). 
	- respecter l’autre 

- savoir écouter 
- argumenter 
- développer l’esprit de synthèse 
- établir des liens logiques 
-développer l’esprit critique 

- développer la créativité 
- développer la coopération 

	Planifier 

	- élaborent le plan de travail 

- identifient les besoins 
(matériel, partenaires, recherches, contraintes, …) 
- répartissent les tâches (rôle de chacun) 
- rédigent les plannings (collectif et individuel) 
	- suscite de nouvelles pistes de recherche 
–équilibre les rôles 

- assure le fil conducteur du projet 
- veille au bon déroulement de la planification 
- attire l’attention sur les exigences et contraintes des décisions 

- maintient le projet dans la réalité 
	- planifier - structurer - écrire un plan 
- suivre une logique dans une procédure 
- développer l’esprit de recherche 
- informer 
- argumenter 
- se concerter - prendre de l’initiative 
- parler en groupe 
- estimer le « timing » 

	Réalisation 
Réaliser les différentes tâches. 
	- Individuellement ou en sous groupe, effectuent les différentes tâches dont ils sont responsables. 
- vérifient le rapport entre l’oeuvre en voie de réalisation et l’oeuvre espérée. 
- évaluent ponctuellement en conseil de classe (permet à chacun de soumettre l’état de son travail et de recevoir avis, critiques, pistes, …) 
- adaptent, rectifient. 
	- est attentif à l’évolution de la réalisation 
– veille à la cohérence entre le travail accompli et celui projeté 
- suscite l’attitude de comparaison, de rectification, … 
- dynamise, relance l’enthousiasme. - conseille des adaptations. 
- organise les activités de structuration nécessaires aux apprentissages. 
- maintient le projet dans la réalité (organisation de l’espace et du temps) 
	- comparer 
- s’adapter 
- écrire, calculer, … 
- s’évaluer 
- réajuster 
- se concerter 
- travailler en équipe 
- faire preuve de solidarité
- établir des liens logiques
- informer 
- accepter l’erreur comme source de progression
- synthétiser - organiser son travail (dans le temps et l’espace) 

	Evaluation 
Que pensons-nous de notre travail ? 
	En conseil de classe, enfants et maître évaluent le déroulement du travail. 
- profits personnels et collectifs 
- fonctionnement des différents groupes 
- gestion du temps 
- exploitation / respect du matériel 
- apport de chacun 
- utilisation adéquate des acquis 
- apprentissages nécessaires à la réalisation du projet
 - attitudes développées. 
	- aide les enfants à s’exprimer 
- oriente les enfants sur les raisons du bon ou du mauvais fonctionnement du travail (des 4 étapes) 
- suscite la recherche sur d’éventuels prolongements 
	- s’auto-évaluer 
- accepter la critique 
- analyser avec du recul 
- coopérer 
- s’exprimer dans le respect de la personne 


Voici une autre manière en six étapes de concevoir le projet :


1. Émergence de l'idée
· Que faut-il résoudre ? 




· A quels besoins faut-il répondre ?

· Quelle(s) production(s) attendre ?

· Recherche d'informations 




· Réunions professeurs-élèves 


2. Analyse de la situation
· Formalisation des objectifs 



· Inventaire des stratégies

· Étude de  la faisabilité

· Quel(s) objectif(s) atteindre ?

· Quelles ressources employer ?

· Quelles contraintes prendre en compte ?

· Quelles stratégies, quelles pistes envisager ?

· Brainstorming

· Outils de résolution de problème

· Fiche de faisabilité 


3. Choix d'une stratégie
· Quel plan d'action adopter ?

· S'accorde-t-il avec l'objectif ?

· Est-il réaliste ?

· Quel cahier des charges établir ?

· Quel contrat établir avec les élèves ?

· Fiche d'appréciation collective du projet

· Cahier des charges

· Fiche-contrat


4. Montage et planification du projet
· Quelles sont les étapes (activités, productions attendues)?

· Comment les organiser : acteurs (rôle,responsabilité), volume horaire pour chaque discipline ?

· Comment les hiérarchiser ?

· Quelle évaluation prévoir ?

· Document descriptif du projet

· Planning


5. Mise en oeuvre du projet

· Comment suivre le projet ?

· Quels indicateurs de choisir de réussite choisir ?

· Quelle régulation, quels ajustements apporter ?

· Comment garantir la cohérence entre la mise en oeuvre et les objectifs ?

· Quelle aide individualisée apporter en terminale BEP ?

· Travail en équipe

· Fiches de suivi des activités

· Bilans intermédiaires

· Cahier de bord des élèves

· Grilles de suivi de l'aide individualisée


6. Bilan
· Comment évaluer le projet ?

· Comment évaluer les compétences développées par les élèves ?

· Comment rendre compte du projet : déroulement, résultats...?

· Fiche d'appréciation collective du projet

· Fiches d'évaluation des compétences disciplinaires et transversales 

· Grilles de communication orale

· Synthèses écrites

Une pédagogie fonctionnelle c’est partir du vécu de l'enfant et de son environnement, pour lui proposer des apprentissages "fonctionnels", qui joueront un rôle dans sa vie.








Une compétence étant un « ensemble coordonné de savoirs, de savoir-faire et de savoir-être mis en œuvre dans une situation donnée », elle est souvent transversale, et ne se construit pas en une fois. Or, l'acquisition des compétences ne s'oppose pas à celle des connaissances : elle lui est complémentaire, car « la mise en œuvre d'une compétence exige toujours une somme de connaissances ». C'est pourquoi la construction de ces compétences transversales gagne à se faire au sein même des disciplines habituelles, quand les élèves en ont besoin, plutôt que via des ateliers spécifiques ou des cours de méthodologie. 


Les « opérations mentales » sont des processus intellectuels inconscients, que l'on peut souvent relier aux pratiques de classe (exemples d'opérations mentales : reconnaître, anticiper, se décentrer, analyser, synthétiser, intégrer, dialectiser, diverger, juger...). Il est important que l'enseignant développe la maîtrise de ces opérations mentales, car elles sont nécessaires à l'acquisition et à la mise en œuvre des compétences par l'élève.


Enfin, les études dirigées peuvent être mises à profit par l'enseignant pour développer certaines des actions, qui sont souvent négligées au sein des cours et des leçons habituelles.








A NE PAS CONFONDRE


Projet éducatif et projet pédagogique


Le projet éducatif du réseau officiel subventionné définit sa spécificité à travers les grandes valeurs humanistes et démocratiques d’un enseignement public. Un projet, pour être réellement éducatif, doit avoir des répercussions directes et quotidiennes sur la vie scolaire.





 Les intentions, les buts et les valeurs étant clairement exprimés dans le projet éducatif, il reste à définir le projet pédagogique. Le projet pédagogique définit les moyens et les méthodes à utiliser pour atteindre les finalités du projet éducatif.  Ces méthodes tiennent normalement  compte de l’évolution récente en matière de recherches en sciences cognitives, psychologie de l’apprentissage et pédagogie.  Le projet pédagogique reste une orientation de l’établissement scolaire pour développer les compétences de chaque enfant et à l’amener à maîtriser les savoirs, savoir-faire et savoir-être nécessaires à son émancipation et insertion sociale.


Pour répondre au projet pédagogique, les équipes de l'enseignement de la Ville de Liège privilégient, suivant les types de formation :


- une pédagogie active et fonctionnelle axée sur des réalisations concrètes;�- une pédagogie par contrat, qui favorise l'autonomie, la responsabilisation et la solidarité;


-  une pédagogie par projets;  


- une pédagogie qui tient compte des profils de formation;�-  une évaluation formative et continue, associée à l'auto-évaluation; 


- une évaluation sommative (bilan des acquis à la fin d'une séquence d'apprentissage) et certificative (passage de classe, obtention d'un certificat).


- un conseil de classe, présidé par le chef d'établissement ou son délégué.











Le Décret Missions du 24/07/1997, dans son article 5, définit les compétences transversales comme des attitudes,  démarches mentales et démarches méthodologiques communes aux différentes disciplines à acquérir et à mettre en œuvre au cours de l’élaboration des différents savoirs et savoir-faire; leur maîtrise vise  une autonomie croissante d’apprentissage des élèves.








CAP – Fiches de cours  de Luc Quinet


